La non prescription en médecine générale

Enquête de pratiques chez les maîtres de stage et stagiaires SASPAS lorrains
Hypothèse :   Il existe une dispersion de pratiques en termes de prescription ou de non-prescription.
Un nombre non négligeable de médecins est dans la non prescription quand cela ne met pas en cause la qualité des soins : c’est donc possible en France aussi
Méthode : Enquête de pratiques, prospective

· Critères d’inclusion : le résultat de consultation principal est une pathologie (sont exclues les consultations de dépistage, de prévention, de demandes de certificats…)
· Nombre de patients à inclure : 50 
· Professionnels concernés : Les maîtres de stage et étudiants SASPAS lorrains.
· Volontariat et anonymat.
· Retranscripteur dissocié du prescripteur afin de diminuer les biais. 
Participation : 38 grilles sur 112 attendues, dont 4 SASPAS : retour de 34%.
Résultats : Dispersion de non-prescription : 0 à 34 %
· Moyenne : 11 %
· Majorité des prescripteurs entre 0 et 10 % 
· Et si on exclut les renouvellements de traitement :
· La dispersion s’étale d’avantage : entre 0 et 50%.
· Le pourcentage moyen de non-prescription passe à 17% : 1 consultation sur 6 . 

Conclusion : Hypothèse validée, La non-prescription est une pratique réalisable et acceptée  : à promouvoir
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